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Af. William-Arthur McNutt, 75 ans, photographic chez lui, à Arvida, 313, 
rue Deville. Il tient sur ses genoux sa petite-fille, Linda, enfant de M. et 
Mme Sidney Derby.

Nous avons causé pendant près d'une 
heure avec M. McNutt. Il dit être ar­
rivé en 1926, à Arvida. alors que l’on 
commençait à construire l'usine. Il 
travailla d'abord comme contremaître 
sur les chantiers; peu après, à ce même 
titre, dans le département du revête­
ment des cuves. Il fut ensuite gardien 
à l’Usine de minerai No 2 et à l’Usine 
des Electrodes, poste qu’il détenait lors­
qu’il fut mis à sa retraite.

M. McNutt est un géant de plus de 
six pieds. Toujours d’excellente hu­
meur, il glisse le mot pour rire à cha­
que fois qu'il en a l'occasion. D'une 
surprenante lucidité d'esprit, il évoque 
le passé en n'omettant pas un détail, 
mais trouve étrange que l’on veuille 
tant en savoir.

Deux de ses fils, Lloyd et Albert, sont 
actuellement en Europe. C’est avec les 
lamies aux yeux qu’il nous parle d eux.

M. P.-H. Skelton, gérant des usines 
d Arvida. remettant à M. William-Ar­
thur McNutt un contrat d'annuité sui­
vant le plan de la Caisse de Retraite et 
d'Assurance-Vie de la Compagnie.

Le sort d’Albert l'a surtout fortement 
préoccupé. Celui-ci fut fait prison­
nier par les Allemands le jour même de 
l’invasion. Pendant trois longs mois, il 
fut aux mains des Boches. Tl réussit 
à s’échapper d’un camp de prisonniers, 
on ne sait trop de quelle façon, et il est

il vaque à de menus travaux alentour 
de sa maison.

M. McNutt, qui demeure à Arvida, 
313, rue Deville, où nous sommes allés 
]’interroger, est né dans le petit village

Le 8e Emprunt de la Victoire sera 
lancé le lundi 23 avril courant. La 
population de notre province sera in­
vitée à souscrire $379.000.000 pour sa 
part. L’objectif des usines d'Arvida a 
été fixé à $709,000 tandis que celui de 
la cité d'Arvida a été établi à $125,000.

Cette année encore l’organisateur de 
la campagne sera M. C.-A. Locke, as- 
si?tant-gérant du Personnel. Les pré­
sidents conjoints seront MM. J.-T. Ni- 
chcls, département de la Mécanique. 
Albert Potvin, de l'Usine de minerai 
No 2, J.-N. Marcotte, du département 
Electrique et D.-F. Malone, de l’usine 
d'Aluminium. M. W.-F. Clifford, direc­
teur des relations industrielles, s'occu­
pera des relations extérieures, M. Gé­
rard Duval, du secrétariat, et M. Aimé 
Gagné, directeur du Service de l’in­
formation, de la publicité. M. Roland 
Lemieux présidera la campagne pour 
la Cité d’Arvida.

de Stanley, situé à vingt-cinq milles de 
Fredericton. N.-B. Très jeune, il com­
mença à travailler pour son père qui 
possédait un moulin à scie et qui s’oc­
cupait de la coupe du bois. Pendant 
une trentaine d'années, tout comme 
son père, M. McNutt fit le commerce 
du bois. Il prit vers cette époque plu­
sieurs contrats pour le compte de la 
Meramichi Pulp and Lumber.

A l'âge de 30 ans, il épousa en pre­
mières noces, à Faymouth, N.-B., Mlle 
Henriette Young. De cette union cinq 
enfants sont nés: Mme Gordon Snel- 
grove (Jessie), de London, Ont., Mlle 
L. McNutt, de Brooklyn. Mass., Mme 
Sidney Derby (Louise), d'Arvida. Mme 
S. McNutt, de Winnipeg, et M. Dou­
glas McNutt, d'Arvida. Devenu veuf, 
il convolait en secondes noces, le 30 mai 
1914. avec Mlle Hazel MacNeill. Sept

Les employés des usines d'Arvida ont 
toujours atteint et même dépassé, l’ob­
jectif qui leur a été fixé, dans chacun 
des sept emprunts de guerre lancés de­
puis le début des hostilités. C’est une 
habitude qu’ils se font un point d’hon­
neur de maintenir.

Aux usines d'Arvida. on estime que 
l’objectif sera atteint le ou vers le 
28 avril. Pendant toute la durée de la 
campagne, les employés seront tenus 
au courant des progrès de l'Emprunt 
par un journal miméographié qui sera 
distribué tous les jours aux barrières 
et par de grands tableaux que l’on 
placera aux différentes entrées.

Cette année encore, il y aura un Club 
des 500. Tous les employés qui feront 
l’achat d’une obligation de $500 ou 
plus verront leur photographie publiée 
dans une édition spéciale de notre 
journal.

enfants sont issus de ce nouveau mé­
nage: Mme Charles Masson (Phyllis), 
Mlles Irma. Pauline et Jacqueline Mc­
Nutt, toutes trois d’Arvida. Deux fils. 
Albert et Lloyd McNutt, sont actuelle­
ment sur les champs de bataille

‘la Société des Concerts d’Arvida”
A une réunion publique tenue mardi 

soir dernier, au Centre de Récréation, 
il fut décidé d'organiser une société des 
concerts, identique à celle de Chicou­
timi. et qui sera connue sous le nom 
suivant: “La Société des Concerts d'Ar­
vida." (Arvida Community Concert As­
sociation) . La campagne de recrute­
ment s’ouvrira le 7 mai pour se termi­
ner le 12 mai. On n’aoceptera pas plus 
de 500 membres, de préférence des 
citoyens d'Arvida. La contribution se­
ra de $5.00 par année.
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Assez d’aluminium canadien en 5 ans pour 
construire 197,000 bombardiers “Lancaster”

LA CAMPAGNE DU 8ième EMPRUNT 
S'OUVRIRA LE 23 AVRIL PROCHAIN

Troi* milliards trois cent cinquante- 
six million neuf cent quatre-vingt-dix 
mi.le livres d’aluminium brut sous for­
me de lingots, quantité suffisante pour 
la cosntruction de 197,000 bombardiers 
Lancaster, tel est le record de l’indus­
trie canadienne d’aluminium au cours 
des cinq années de guerre se terminant 
le 31 décembre 1944.

Seulement 6 pour-cent de la produc­
tion canadienne a été consommé au 
Canada tandis que le Royaume-Uni 
a été le plus gros acheteur, ayant ache­
té approximativement 55 pour-cent de 
la production. Les Etats-Unis viennent 
au deuxième rang, avec, approximati­
vement, 32 pour-cent du total. La Rus­
sie a pris 4.3 pour-cent et l’Australie, 
12 pour-cent. Les autres nations al­
liées ont absorbé la balance de 1.5 
pour-cent.

D’autres statistiques révélées indi­
quent que durant ces cinq années de 
guerre, le total des déboursés locaux 
des usines canadiennes d’aluminium —

comprenant en grande partie, mais non 
seulement ceux des salaires — se chif­
frent à $179,520,701 tandis que les ta­
xes payées directement aux divers a- 
g nces de perception, s’élèvent à $58,- 
448,950.

1943 a été l’année au cours de la­
quelle l’emploie a atteint son maxi­
mum. En mars de cette même année, 
à Arvida seulement, 12,432 ouvriers 
étaient employés à la production. En 
février 1943, les chiffres pour Arvida 
et Shipshaw, atteignent leur sommet 
avec un total de 26,000 personnes em­
ployées tant à la production qu’à la 
construction.

A la fin de 1944, 733 pour-cent de 
la capacité totale des usines de réduc­
tion était arrêté ou en voie de l’être, 
bien que la plupart de ces usines de 
réduction aient depuis été réouvertes 
peur pouvoir accomoder des comman­
des additionnelles données par les E- 
tats-Unis.

A remploi de I'AIuminum depuis 1926
M. W.-A. McNutt vient de recevoir son contrat d’annuité. — Il fut 

contremaître aux chantiers de construction et au département 
du revêtement des cuves.

NOTES BIOGRAPHIQUES

aujourd’hui en repos, en Angleterre.
M. McNutt trouve les journées lon­

gues depuis qu’il est à sa retraite. Ne 
nous a-t-il pas dit: “Je retournerais 
travailler si la Compagnie me laissait 
faire. J'irais pour rien. Je ne veux pas 
d'argent, c'est du délassement physi­
que qu'il me faut.” A l'heure actuelle,

Il y a quelque temps, M. William-Ar­
thur McNutt, 75 ans, qui avait été mis 
à sa retraite deux ou trois semaines 
plus tôt, après avoir été à l'emploi de la 
Compagnie pendant 19 ans, reçut son 

- contrat d'annuité qui l’assure d'un re­
venu mensuel pendant tout le temps 
qu'il vivra.
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Le 8e Emprunt de la Victoire

De tous les côtés à la fois, nos armées victorieuses 
menacent Berlin; la cuirasse nazie se désagrège, elle est 
trouée de partout, elle est sur le point de s'effronder. 
Hitler et ses comparses, entourés de troupes fanatisées, 
livreront une lutte à mort. Il faut à tout prix leur donner 
le coup décisif.

Le moyen le plus simple à notre portée pour ce faire 
est d'aider le gouvernement fédéral à financer l’effort 
de guene du pays. Actuellement encore les autorités fé­
dérales ont besoin de sommes considérables pour finan­
cer l’effort librement consenti par notre pays dans le 
présent conflit. L appel que l’on lance ce mois-ci est 
aussi pressant que les autres, si pas plus. Il ne faut pas 
perdre de vue que les souscriptions ne constituent pas 
des cadeaux, mais des placements, et que les dollars ainsi 
prêtés seront en sécurité et porteront intérêt.

Nous voulons mettre fin à ces tueries et voir vivre 
les peuples dans la concorde. Nous voulons que nos frères, 
nos pères et nos amis nous reviennent. La façon la plus 
simple d hâter leur retour est de souscrire au 8e Emprunt 
de Guerre.

L’exposition des Arts et Métiers

Nos lecteurs ont encore à la mémoire le succès qu’a 
remporté 1 année dernière, l’exposition des Arts et Mé­
tiers. Plus de 5,000 visiteurs ont admiré les 2,500 exhibits 
qu avaient exposés 250 personnes.

Un tel succès se répétera cette année, nous l’espérons. 
Les organisateurs ne ménageront rien pour mener à 
bien et à la satisfaction de tous, l’oeuvre qu’ils ont à coeur.

Cette année, les enfants pourront exposer les petites 
choses jugées intéressantes qu’ils fabriquent eux-mêmes. 
Ce sera une section de nature à stimuler les talents pré­
coces et à captiver l’attention des mamans.

Une innovation, entre bien d’autres, qu’il convient
de signaler est ce que les anglais appellent “Live Exhibit”.
Il s agit- en d’exhibits dont la fabrication est faite
sur place. C’est ainsi, par exemple, que l’on pourra voir
tisser au métier, des pièces de lingerie de toutes sortes.
Le cote instructif se joindra donc au côté agréable. Ce
inÜc la caractérLsticïue de l’exposition des Arts et Métiers
iy45.

, ^ette exP°sition aura lieu au Centre de Récréation, 
les 16, 17 et 18 mai.

La saison de hockey est terminée

Qu a été cette année la saison du hockey? Il semble 
îen. à relire les articles publiés sur ce sport national dans 
os journaux et à entendre les amateurs et organisateurs 

5|ue.rmtérêt s’est maintenu jusqu’à la fin. Les 
°1LeS °nt attiré près de 10’000 spectateurs.

riJnd* î? a 1!, Ch01x de5 écJuiPes y est pour beaucoup 
dans le succès d une saison sportive. Qu’une équipe n’ali-
aux rZ de\TvUTS médiocres ^ ne comprennent rien 
ront f J1 V e5prit du jeu et les spectateurs ne pour- 
sDoJt^mpn n • er; qu’au contraire elle choisisse des 
ne oit ni r davantage pour le succès de l’équi-
cet hiver étaient P6 attirera des fouies. Les clubs
nas toufoîirlfîÏÏ * h2® intéressants et si l’assistance n’a 
pas toujours été nombreuse, il ne faut s’en prendre au’à la
température défavorable de certains jours Q

rement forte?'1*1 prochain de ^es particuliè­
re et de clubs bien “balancés”. On veut lever
les usines65 caest°Ut au5si bien par la cité Que par
U faut que l’on retin- mtV à encoura&er d^s à présent, 
son de ^hockev l’enth? dèS lG débUt de la P^haine sai- 
cette année.* enthou5ia5me de« dernières parties de

été f^pUr^fuXr^a ré^aUon^' ""T '°mité a 

nos concitoyens et particulièrement à tone ,P‘0)ct ^her à 
la construction d’un aréna rZZ à ^ S sportsmen,
et qui recueille tous les suffrages "il mfnn biGn légitime 
au Dlus bean Pt oT, ü? &uirra^es- Il manque un temple
qu’il s’élèvera bientôt p°PuIaire des sports; espérons
de récréation d’Arvïda'Tt l5"ement le centre
d’année en année notre vie sportive QUG PrGnd

I/OPINION DES |
I AUTRES
•--------------------------------------------- ------------------ •

DESTRUCTIONS VOULUES

Les destructions méthodiques dont 
les Allemands se sont rendus coupables 
en Europe ne sont pas d’inévitables ac­
tes de guerre: elles correspondent à 
une conception stratégique préméditée, 
tendant à créer systématiquement le 
chaos, les Allemands espéraient faire 
surgir en Europe des problèmes si 
complexes que des divisions entre Al­
liés en seraient le résultat inéluctable. 
C’était l'idée, si souvent exprimée dans 
le "Reich” de Goebbels de faire suivre 
la deuxième guerre mondiale d'une troi­
sième guerre mondiale naturellement 
celle qui mettrait aux prises les Alliés 
entre eux ou du moins de créer des 
conditions favorables à une sorte de 
guerre sourde dont le Reich serait le 
premier à tirer bénéfice. Mais ici. 
comme dans beaucoup d’autres domai­
nes. les Allemands ne se sont pas 
seulement trompés dans leurs calculs, 
ils ont atteint le résultat exactement 
opposé. Par l’ampleur même de leurs 
destructions, ils ont imposé la néces­
sité d’une coopération durable entre 
Alliés, non seulement au cours de la 
guerre, mais dans la période qui sui­
vra le retour de la paix. En effet, lors­
que l’existence même de centaines de 
millions d’êtres humains est en jeu. 
comme c est aujourd’hui le cas de l’Eu­
rope, il importe moins de déterminer 
quel système l’emportera que de satis­
faire par tous les moyens possibles les 
besoins essentiels de oes foules innom­
brables.

—France-Libre. 

FAISONS FRUCTIFIER

Les statistiques vitales fédérales por­
tant sur l’année 1943 révèlent une no­
table augmentation des naissances et 
l'excédent considérable qu’elles mar­
quent par rapport aux décès, au Cana­
da. L’augmentation naturelle de la po­
pulation du pays accuse donc une pro­
gression rassurante, qui est plus mar­
quée dans le Québec, où le taux de 28.6 
naissances vivantes par 1.000 habitants 
dépasse celui des autres provinces.

Rien ne vaut, pour notre pays, cette 
augmentation naturelle de la popula­
tion: à tous les points de vue, — il faut 
la préférer à l’augmentation artificiel­
le déterminée par l’immigration. Mais 
encore devons-nous prendre les mesu­
res appropriées pour assurer au pays 
tous les avantages de cet apport natu­
rel par une législation sociale qui favo­
rise la famille nombreuse, qui facilite 
aux parents la tâche qu’ils assument.
A cet égard les allocations familiales 
constituent une initiative fructueuse, 
dont tous les parents devraient s’em­
presser de profiter.

C’est aux provinces, cependant, qu’in­
combe la responsabilité première dans 
le domaine de la législation tutélaire 
qui peut faire la famille forte et fécon­
de, qui protège l’enfance, qui ouvre à 
tous les enfants l’accès à l’instruction, 
qui favorise la santé, qui distribue les 
soins médicaux, qui facilite l’appren­
tissage, qui, en un mot, peut faire bé­
néficier pleinement la nation cana­
dienne du capital humain qui a sa sour­
ce dans la famille.

Nous aurons bientôt à Montréal, une 
Semaine de la Jeunesse, qui coïncidera 
avec une initiative .semblable aux Etats- 
unis et dans les autres provinces cana­
diennes. Ce sera le temps de faire l’ex­
amen de notre législation sociale pro­
vinciale, de rechercher les moyens de 
1 améliorer. Notre province serait plus 
forte et plus riche, si nous pouvions 
faire en sorte de réduire au minimum 
le déchet qui réduit dans une propor­
tion encore trop grande la valeur pour­
tant inestimable de l’apport humain 
qui nous est assuré par notre tradi­
tionnelle fécondité.

À L'ORDRE DU milR

M. Roland Lemieux, gérant de la Ci­
té d Arvida, gui a été nommé président 
du comité chargé d’étudier le projet de 
la construction d’un aréna, à Arvida.

UN PUISSANT AIMANT
Lorsqu un enfant avale une épingle, 

ou tout autre objet de fer, ou d’acier, 
cela exige une opération peu agréable. 
Mais voici que le Dr Murdock Equen de 
Atlanta, Ca., nous apporte la nouvelle, 
qu il publie dans le Journal de l’Asso­
ciation Médicale Américaine, que l’é­
pingle, l’aiguille, ou tout autre objet 
quelconque peut être extrait au moyen 
de 1 aimant ' alnico'’. L’aimant perma­
nent alnico est un alliage d’alumi­
nium. de nickel, de cobalt et de fer. Il 
est bien plus puissant que l'aimant avec 
lequel les enfants s'amusent. En fait, 
il est si puissant, qu’il peut soulever 
cent fois son propre poids. Donc, un 
tout petit aimant “alnico” peut ôter
un corps en fer ou en acier bien plus 
lourd.

Les dangers de la 
circulation à Tuslne
“En ces derniers temps, nous avons 

remarqué chez un certain nombre d'au­
tomobilistes, de cyclistes et de piétons 
un fléchissement marqué dans l’obser­
vance des règlements de la circulation 
routière aux abords et à l’intérieur des 
usines”, nous disait, il y a quelques 
jours, M. C.-A. Chalifour, directeur de 
la Sûreté des usines d’Arvida.

Nous tenons, ajouta-t-il, à rappeler 
aux conducteurs de véhicules moteurs, 
aux cyclistes et aux piétons qu’ils se 
doivent, pour leur sécurité personnelle 
et celle d’autrui, d’observer les lois qui 
régissent la circulation automobile dans 
les usines. Nous les prions d’apporter 
une attention toute spéciale aux écri­
teaux placés aux endroits dangereux, 
en bordure des routes. Les automobi­
listes et les cyclistes qui négligent de 
ralentir ou d’arrêter, suivant le cas, 
s exposent à des sanctions désagréables. 
Les piétons, en se rendant à leur tra­
vail, doivent suivre les trottoirs. Il leur 
est défendu de prendre des “raccour­
cis”. Ceux qui en prennent, le font à 
leurs propres risques.”

QUI BLÂMER?

Récemment, un cuviste eut les pieds 
barrés par un instrument en fer que 
I on a laissé là par un compagnon né­
gligent, et tomba sur les deux mains.
U ne se rendit à un poste de premiers 
soins que deux jours plus tard, un exa­
men au Rayon-X révéla une facture 
des poignets. Cet homme perdra son 
temps durant deux mois et cela à cause 
de l’imprudence d’un quidam.

Ceci démontre clairement l’impor­
tance de remettre en place ses outils 
après s’en être servi. Combien de fois 
un accident semblable arrive-t-il! Tou­
jours on l’attribue à l’imprudence.

Ayons toujours à l’idée qu’un outil 
mal placé peut occasionner un accident 
regrettable, qui fera perdre du temps 
et de l’argent à un compagnon de tra­
vail.—La Patrie.
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Lih‘ exposition à l’honneur des arts domestiques 
sera tenue à Vaudreuil les 6, 7 et 8 mai

VISITEURS

Le dimanche 6 mai, sous la distinguée 
présidence de M. l’abbé Antonio Pro- 
vencher, curé de la paroisse Saint- 
Jacques d'Arvida, s’ouvrira à la maison 
communale de l’Agglomération des ha­
bitations en temps de guerre, une ex­
position d’art domestique qui se ter­
minera deux jours plus tard, soit le 8 
mai. Seules, les quelque 200 dames et 
demoiselles qui ont suivi des cours 
d’art domestique à cet endroit, au cours 
de l’hiver, sont invitées à y participer.

L’idée qui préside aux préparatifs de 
cette exposition mérite notre admira­
tion et notre appui moral. N’aide-t-elle 
pas la reconstruction de notre artisa­
nat? Il convient de féliciter les insti­
gateurs de ce mouvement qui semblent 
avoir pris pour mission de faire revi­
vre les arts domestiques que bien des 
dames ont été porté à délaisser au 
profit des articles de goût discutable 
et au détriment de nos traditions d’é­
conomie bien caractéristiques.

Les cours, qui ont été donnés dans 
cet arrondissements et que dirigeait 
avec tact et dévouement Mme Flore 
Roberge, portaient sur l’art culinaire, 
le tissage, le tricot et la couture sous 
ses différentes formes. Patronnés par 
M. l’abbé Antonio Provencher, ces 
cours, dont les différentes matières 
ont été enseignées par une religieuse de 
l'Ecole Saint-Georges d’Arvida qui est 
sous la direction de la congrégation de 
Notre-Dame du Bon-Conseil, ont sur­
tout été rendus possibles grâce à l’in­
cessante coopération de la Commission 
scolaire catholique.

DANS LA MARINE MARCHANDE

Ci-contre l’in­
génieur de 4e 
classe de la ma­
rine marchande, 
Raynald Larou- 
che, 23 ans, cé­
libataire, fils de 
M. et Mme Phi­
lippe Larouche, 
domiciliés au nu­
méro 585, rue 
Hunt, Arvida. A- 

près plusieurs tentatives pour s’enrô­
ler dans une de nos trois armes, il se 
dirigea vers la marine marchande au 
sein de laquelle il sert depuis la mi-juin 
1944. Avant d'en faire partie, il tra­
vaillait comme opérateur au départe­
ment du Pouvoir. L’ingénieur Larou­
che a servi sur trois navires différents 
et il a visité plusieurs pays, notamment 
la Guyanne anglaise et le Vénézuela.

IL MEURT AU CHAMP D’HONNEUR

I L e ministère 
de la Défense 

| nationale vient 
d’annqncer 1 a 
mort du soldat 
Antonio Gau­
thier , dont le 
frère demeure à 
Jonquière, 2 6 6, 
rue Saint-Do­
minique. Mobi­
lisé le 21 mai 

1942, alors qu’il était à l’emploi de la 
Compagnie, il s’engagea quelques mois 
plus tard pour service outre-mer. Après 
avoir pris part à l’invasion de la côte 
normande, il fit la dure campagne de 
France, celles de Belgique et de Hollan­
de. Il trouva la mort en Allemagne, il 
y a quelques semaines. Il laisse, outre 
son frère, une soeur, Mlle Gabrielle 
Gauthier, de Saint-Irénée, Charlevoix.

A la famille éprouvée, le “Lingot du 
Saguenay” offre ses sincères condoléan­
ces.

Les dames et demoiselles, qui parti­
ciperont à cette exposition et qui met­
tront en montre des travaux exécutés 
pendant la saison dernière, ont su re­
connaître les bienfaits inappréciables 
de ces cours d’artisanat en y assistant 
régulièrement et en exécutant des tra­
vaux qu’elles seront légitimement fières 
d’exhiber au public les 6, 7 et 8 mai 
prochain.

Nous répétons que cette exposition 
se tiendra à la maison communale où 
ont été donnés les cours d’artisanat 
pendant l’hiver dernier.

CONCERT À JONQUIÈRE
La Société des Concert de la Fanfare 

de Jonquière présentera à tous ses a- 
bonnés le TROISIEME CONCERT de 
sa saison musicale 1944-45, le jeudi, 19 
avril, en la grande salle de l’hôtel de 
ville de Jonquière.

Deux artistes invités sont au pro­
gramme. Ce sont: Mlle JACQUELINE 
LINDSAY, soprano, lauréate de l’Aca­
démie de Musique de Québec et pro­
fesseur de chant; et M. BERNARD 
WILLSHIRE, bariton bien connu, que 
tant d’abonnés réclamaient de nou­
veau.

La Fanfare de Jonquière, sous la di­
rection de M. Georges Hébert, donnera 
plusieurs pièces en grande faveur chez 
nous. Citons la brillante Ouverture de 
Rossini, le ‘ Barbier de Séville” et la 
célèbre valse de Johann Strauss, “Le 
Beau Danube Bleu”. De plus la Fan­
fare accompagnera l’un de ses plus 
brillants musiciens, M. Armand Berge­
ron, qui exécutera un solo de contre­
basse. Les amants de musique sym­
phonique pourront entendre deux mou­
vements de la Symphonie Militaire de 
Haydn, l’Allegretto et le Menuet. Si­
gnalons enfin une marche militaire 
composée expressément pour ce con­
cert par M. Georges Hébert et intitu­
lée: “Les “Fanfarons” de Jonquière”.

C'est pour 8 h. 30 du soir, le jeudi, 
19 avril.

TRAIT D'HONNÊTETÉ

S
—I M. Léopold

i Chouinard, 31 
ans, domicilié à 
Chicoutimi, 2 0, 
Chemin Saint-

pour la Compa­
gnie au Service 
32, a recouvré 
son porte-mon­
naie qu’il avait 
perdu, grâce à 

l’honnêteté, à la probité d’une brave 
manoeuvre de Frankfort, Indiana, M. 
Orville Keever.

M. Chouinard, qui avait perdu son 
porte-monnaie en faisant le charge­
ment d’un wagon de lingots d’alumi­
nium, a été l’homme le plus surpris du 
monde lorsqu’on lui apprit que son 
porte-monnaie avec tout son contenu, 
$18.00, une carte d’identité et divers pa­
piers, était rendu à plusieurs centaines 
de milles d’Arvida, dans un état éloi­
gné d’outre quarante-cinquième.

Celui qui l’avait trouvé, un brave ou­
vrier d’une usine de guerre de Fiank- 
fort, Ind., a écrit aux autorités de la 
Compagnie afin de retracer le proprié­
taire du porte-monnaie. M. Chouinard 
entra en communication avec M. Kee­
ver avec le résultat qu’il reçut quelques 
semaines plus tard son porte-monnaie 
avec tout son contenu et la lettre sui­
vante dont l’original était en anglais, 
au crayon:

M. Léopold Chouinard,
Chicoutimi, Canada.

Cher monsieur,

J’ai reçu votre lettre du 26 mars. Je 
vous envoie votre porte-monnaie. J’agis 
comme j’aurais aimé que l’on fasse si 
j’eusse été à votre place. Vous avez dit 
le montant d’argent exact et fait une 
description suffisante des papiers qui 
s’y trouvaient. Il y avait exactement 
$18.00. J’ai pris $1.00 pour vous l’expé­
dier parce que je n’avais pas l’argent 
nécessaire en poche au moment de 
l’expédition. Je n’ai pas voulu atten­
dre, pensant que vous étiez anxieux de 
le recevoir le plus tôt possible. J’espè­
re que vous allez me croire quant au 
montant qu’il y avait dedans. Je ne 
mentirais pas pour si peu.

Je vous prie de m’écrire quand vous 
aurez reçu votre porte-monnaie. Au­
trement, je ne serai pas tranquille tant 
que je ne saurai pas si vous l’avez reçu. 
J’aimerais recevoir une carte-postale, 
montrant une scène canadienne, que je 
pourrai garder en souvenir.

Sincèrement vôtre,

Orville Keever,
1648, Jefferson Street, 

Frankfort, Ind.
U. S. A.

Cette lettre se passe de commentaires 
mais nous tenons à citer en exemple ce 
rare trait d’honnêteté.

GLACE ARTIFICIELLE

L’usine de glace artificielle, propriété 
de la Foundation Lodge and Camps, a 
été en opération pendant tout l’hiver 
et elle est prête à servir immédiate­
ment de nouveaux clients. Les autori­
tés médicales de la Cité d’Arvida re­
commandent fortement à la population 
d’Arvida de ne consommer que cette 
glace, fabriquée dans des conditions 
hygiénique impeccables. En télépho­
nant à 232, Arvida, vous pourrez faci­
lement vous enquérir du prix de ce 
service.

Le soldat Roland Tremblay, à gau­
che, dont les parents M. et Mme Wil­
liam Tremblay demeurent à Arvida, 
256, rue Vaudreuil, était soudeur dans 
le département de la Mécanique lors­
qu’il s’enrôla dans l’Armée le 7 décem­
bre dernier. Actuellement, à Valcar- 
tier, il est ici photographié avec un co­
pain, le caporal-instructeur René La­
porte.

APPEL D’URGENCE
SITUATION CRITIQUE

Le papier de rebut est la matière 
brute qui sert à la fabrication de mil­
lions de contenants pour l’expédition 
d’approvisionnements essentiels outre­
mer. La température, cette saison n’est 
pas du tout favorable à la coupe du 
bois. Seule la récupération du papier 
de rebut entreprise par les civils peut 
combler cette grave lacune. C’est cho­
se facile et urgente.

Voici la nouvelle méthode de ramas­
sage du papier de rebut:

1°—Le comité de récupération de 
Chicoutimi ramassera régulièrement le 
papier dans Arvida (à domicile, aux 
écoles, aux places d’affaires).

2°—Lorsque vous avez accumulé au 
moins 50 lbs de papier de rebut (jour­
naux, revues, livres, cartons) faites-en 
un paquet bien ficelé et appelez au té­
léphone: Arvida 151.

3°—Si vous avez des enfants qui vont 
à l’école, vous pourrez leur confier les 
paquets ficelés.

4°—Chaque jour, on ramassera le pa­
pier dans les magasins et dans les bu­
reaux.

UN LUTHIER À ARVIDA

Ml
Parmi les personnes qui exposeront tout probablement leurs travaux lors de 

la prochaine exposition des Arts et Métiers d’Arvida. l’on mentionne, M. Georges 
Zviagintceff, employé au département électrique (convertisseur). Né en Russie, 
il commença, vers 1912, l'étude de la lutherie. Lors de la révolution russe, il fit 
partie de l armée blanche. En 1923, il arrivait au Canada, où il commença, pour 
la première fois, à fabriquer des violons. Quelques-unes de ses oeuvres sont en 
possession de musiciens des églises russes, de Montréal. Il est présentement à 
terminer un violon qu'il exposera tout vraisemblablement lors de l’exposition, qui 
aura lieu les 16, 17 et 18 mai prochain. Comme on le sait tous les citoyens rési­
dents dans la région du Saguenay, peuvent participer à l’exposition. Il n’y a 
aucun frais d’inscription. Toutes les personnes intéressées peuvent communiquer 
avec M R. Smith, Centre de Récréation.
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On dit que le beau grand noir Paul 
Duchesne, de l'usine de minerai no 1, 
en est rendu à vendre ses papiers à 
cigarettes. Il prétend que ça va lui ai­
der à payer son impôt sur le Revenu.
Qu'en pensez-vous, les amis?

• • •

Le bon petit Marcel Bean, du Per­
sonnel, de la mécanique, vient d'ètre 
transferré à la Forge, et en est bien 
fier. Nous lui souhaitons bonne chan­
ce dans sa nouvelle position.

vJ/. Jtûf/aU

La saison du jeu de Balai s’étant ter­
minée en queue de poisson, je prends la 
liberté de dire à mon ami M. Dallaire 
que sa dernière composition épLstolaire 
a dû lui prendre un véritable effort, et 
afin de lui en épargner davantage je 
désire clore ce jeu de mots, car. j’ai oui- 
dire que l'on devenait falacieux à ce 
jeu-là II en faut un qui soit plus rai­
sonnable à la fin.

• • •

Ça y est Ed. n'a pas vu la voiture sur 
le chemin et vlan! Le beau ''Pontiac” 
gris est allé se frotter. Résultat — ai­
les bossées, radiateur malade, etc. Aie! 
Aie! Où sont tes résolutions du carê­
me, c'est vrai qu’il fait beau, avec ce 
printemps hâtif, mais l'été ne fait que
jx>inter à l'horizon Ed. Prends sur toi!• • •

Grand émoi à l’atelier de minerai. 
Kid B. 207 Ihs, a eu la douleur de per­
dre son beau voyage de bois. Depuis 
ce temps de gras montant sont en jeu,

même il est prêt à perdre $500. pour 
trouver le coupable. Son ami Armand 
a écrit pour faire venir un détective de 
Montréal afin d'éclaircir ce mystère.

* # *

Simon Boivin du Dépt des Lo>ers 
nous avise qu'il paie ses taxes et qu'il 
a aussi droit un psu aux services de 
camions. Qu'en dites-vous Messieurs 
les chauffeurs?

• • •

Vincent Laferrière a fait un achat 
merveilleux dernièrement, un beau 
moulinet de 4 pouces de diamètre. Avec 
ce précieux morceau, il prétend nous 
apporter tout au moins des baleines à 
son retour du club Ste-Marguerite à 
l'automne. Quel régal.

• * •

Adélard Flamand a décité de s’ache­
ter un char, ses jambes étant fourbues, 
cela lui serait d'un précieux concours 
pour faire le tour de son unique équipe. 
Pourquoi ne pas faire comme les au­
tres?

mecfliiiQiie, y
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Un certain J. G. O'F. s’est souvenu 
des derniers temps de sa vie de Bohè­
me, alors qu'il voyagait aux frais de la 
Reine, sans cela pour se préoccuper 
outre mesure, en voyageant de nou­
veau cette fois aux frais de l'Alumi- 
num. Espérons que les effluves de 
charbon ne l'indisposaient pas dans ce 
dernier voyage.

Escorte bien, qui déjà fut escorté.

ft

La photographie que nous reprodui­
sons ci-haut nous a été prêtée par Af. 
Emile Duperré, de la Station-d’Hébert- 
ville. Prise en 1929, vers la mi-juin, à 
Saint-Jérôme, elle nous fait voir une é- 
guipe de travailleurs de la Compagnie 
Electrique du Saguenay photographiée 
devant la sous-station dont elle venait 
de terminer l'installation. On remar­
que, de gauche à droite, première ran­
gée: MM. Elias Savard, Emile Duperré 
et Patrick Gagnon, contremaître; deux­
ième rangée, même ordre: MM. Albani 
Duchesne. Amédée Dorval, Léo Ferron, 
Rosaire Allard et J -Baptiste Pilote.

m * •

Geo.-Ed. Savard rêve tellement à la 
natation qu'il semble nager dans l’a­
telier. C'est mieux que rager et d'au­
tant plus que cela est un sport assez 
payant à condition de devenir cham­
pion.

• • •

Georges-Henri Tremblay, autrefois 
commis au Persoimel de la Mécanique 
et maintenant à Péninsula, Ontario, 
était de passage à Arvida ces jours der­
niers, question de revoir les anciens co­
pains. Celui-ci était emmitouflé et 
vêtu d'un épais paletot d'hiver. L'on 
se demande s'il avait déjà oublié notre 
climat ou s’imaginait-il revenir du cer­
cle polaire. Pour une fois notre tem­
pérature a surpris quelqu’un.

• * •

M. Jas. Gagné de la Mécanique a 
fait application comme "Coach” du Ca­
nadien. Il se chargerait de remplacer 
les “Mosdell, Chamberlain & Co.

< CITÉ dflRVIDfl isjfc
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Nous saluons la présence de madame 
R.-A. Lemieux, épouse du gérant de la 
Cité, qui nous revient après un séjour 
assez prolongé à l'hôpital Royal Victo­
ria de Montréal. Nous souhaitons à 
Madame Lemieux une prompte conva­
lescence et que les épreuves fassent

AVEZ-VOUS UNE CHAMBRE À LOUER?

bientôt place à la joie d'une santé par­
faitement recouvrée.

* • •

M. Donat Gilbert, ci-devant consta­
ble pour la Cité d'Arvida. nous a quit­
tés cette semaine pour d’aulies cieux. 
Cést à Saint-Georges de Beauce dit - 
on, sa place natale, qu’il a décidé de 
retourner. Quelque chose de très in­
téressant l'attend dans sa petite pa­
trie. Je ne crois pas juger téméraire­
ment en disant qu’il avait toujours la 
nostalgie du pays. Le poète avait donc 
raison de dire: ‘ Je te reviens, ô pa­
roisse natale, Patrie intime où mon 
coeur est resté, etc., etc. Peu importe 
les sentiments patriotiques qui t’ani­
ment, Donat, sentiments qui sont très 
louables, nous n'en gardons pas moins 
de toi le meilleur des souvenirs. Nous 
ne te disons pas adieu, mais: au re­
voir!

NOUVELLES DU 
LABORATOIRE DU FLUORURE

PAR MLLE S. BOULIANNE

Nous avons le plaisir de vous annon­
cer qu'en plus de sa position actuelle de 
concierge, Mlle Thérèse Tremblay a été 
nommée "matrone” du laboratoire du 
fluorure. Nos félicitations.

♦ * *

Nous espérons qu'à l’avenir notre chè­
re Olive du laboratoire principal n'es­
saiera plus de faire de la vitesse dans 
l'obscurité par des chemins rocailleux 
En effet, la semaine dernière elle a abî­
mé et son genoux et son beau soulier 
de suede lorsqu'elle glissa sur un cail­
lou et enfonça dans la boue. Que re­
grette-t-elle le plus, son genoux ou son 
soulier? De toute façon, nous sympa­
thisons avec elle.

"Je lerai mon possible pour vous aider"
(P.-H. Skelton)

Ceux qui désirent louer une ou plusieurs chambres sont priés de compléter 
le coupon cl-dessous et de l'adresser à: M. Paul-E. LeMay, Bureau d Emploi,

Aluminum Company of Canada, Ltd.
Je puis disposer de:

........... chambres simples avec repas. Prix par semaine par personne $................

........... chambres doubles avec repas. Prix par semaine par personne $................

........... chambres simples sans repas. Prix par semaine par personne $...............

........... chambres doubles sans repas. Prix par semaine par personne $...............
Date où la chambre sera libre ..........................................................................
Repas, seulement pour ...........................personne prix par semaine $..................
Description de la chambre et genre de pensionnaire que vous désirez.

Nom
Rue
Ville
Tél.

Lundi soir dernier, 
dans le grill du Sague­
nay Inn, avait liQu, 
sous la présidence ae 
M. W.-F. Clifford, le 
banquet de clôture de 
la Ligue de hockey in­
ter-départementale au 
cours duquel on pré­
senta à l'équipe du Bu­

reau de la Pa\e, qui remporta le cham­
pionnat 1944-45, les trophées de "Alu­
minum" et “Duval". Environ 50 per­
sonnes y assistaient. M. P.-H. Skelton, 
gérant des usines d'Arvida, M. W.-F. 
Clifford, directeur des relations indus­
trielles, qui présidait le banquet. M. R.- 
C. "Bob" Muir, président de l'Associa­
tion sportive des usines d'Arvida, MM. 
Jérôme Gauthier et Roger Latraverse, 
respectivement trésorier et directeur du 
groupement précité, M. C.-P. Beaubien, 
gérant du Personnel, M. Gérard Duval, 
président de la Ligue de hockey inter­
départementale, M. J.-J. Tremblay, 
paie-maitre, et M. Aimé Gagné, direc­
teur du Service de l'information pre­
naient place à la table d'honneur.

M. P.-H. Skelton, gérant des usines 
d'Arvida, présenta à M. Léonce Ouellet, 
entraineur de l'équipe de hockey du 
Bureau de la Paye, les trophées Alumi­
num et Duval, ce dernier trophée a été 
donné par M. Gérard Duval, président 
de la Ligue. Le gérant des usines re­
mit également au meilleur compteur de 
la Ligue. M. Gaston Boivin. de l'équipe 
Aluminum, un trophée, don des auto­
rités de la Compagnie. M. Arthur Du­
bois reçut le trophée en l’absence de M. 
Boivin.

Invité à dire quelques mots, M. Skel­
ton s'est dit très heureux d'offrir ses 
félicitations aux champions de la Ligue 
et à tous ceux qui en firent partie. 
“Le hockey m’a toujours intéressé, a- 
t-il dit, je suis donc en mesure d’ap­
précier davantage les magnifiques ré­
sultats obtenus par la Ligue inter-dé- 
partementale au cours de la dernière 
saison. J'ai constaté avec plaisir que 
les employés ont porté beaucoup d’in­
térêt à ce sport. L’an prochain, je sou­
haite que vos supporteurs soient plus 
nombreux et, pour ma part, je ferai 
mon possible pour vous aider, comme 
je désire le faire pour toutes les asso­
ciations sportives.”

En terminant, M. Skelton a déclaré 
qu'il verrait avec satisfaction .e cons­
truire un aréna. à Arvida. Il a confi­
ance que la Cité d'Arvida et la Compa­
gnie prendront les dispositions néces­
saires à l’exécution de ce projet.

Le président de l'Association sportive 
des usines d'Arvida. M. R.-C. Muir. n'a 
pas ménagé ses félicitations à l'adresse 
du Bureau de la Paye. “L'an dernier, 
dit-il. ici même, je le félicitais pour 
avoir remporté le championnat de la 
Ligue de balle molle. Cette année, je 
reviens avec un plaisir renouvelé féli­
citer le Bureau de la Paye. Ce qui a 
fait sa force au cours de cette saison, 
ça été son bel esprit sportif et son en­

train." M. Roger Latraverse. directeur 
de la Ligue, a également dit quelques 
mots dans le même sens.

M. Gérard Duval, président de la L 
gue, termina la série des discours en 
donnant un bref aperçu de l'activité de 
la Ligue pendant la saison 1944-45. Il 
raconta en quelles circonstances il 
avait été appelé à diriger les destinées 
de la Ligue. Il conclua en disant :
Sui\ ant mon avis, la Ligue de hockey 

inter-départementale peut continuer 
son activité et elle est assurée du suc­
cès parce qu’Arvida compte une pléiade 
d excellents joueurs qui ne peuvent 
qu'aider à développer le goût du hockey 
parmi les employés.” Il remercia, en 
terminant, tous ceux qui de près ou de 
loin ont aidé au succès de la Ligue. 
La soirée se termina par un programme 
cinématographique des plus intéres­
sants.

Ce banquet avait été offert à l'équipe 
victorieuse et aux joueurs de la Ligue 
inter-départementale des usines d'Ar­
vida par l'Association des sports des 
usines d’Arvida.

CONCERT CONJOINT
La Fanfare d'Arvida et l'Orchestre 

Symphonique, donneront un concert 
conjoint le 10 mai prochain en l'audi­
torium du Centre de Récréation.

La fanfare et l'orchestre ont tra­
vaillé ferme pendant 3 mois afin de 
pouvoir offrir aux amateurs de belle 
musique un programme de haute va­
leur.

Des pièces telles que “Marche Slave" 
de Tschaikowsky, sélection de l’opéra 
Faust " de Gounod, la Symphonie “Ina­

chevée" de Schubert seront exécutées 
avec le brio qui a donné à notre corps 
musical une réputation enviable.

Comme toujours M. J.-W. Boily, le 
directeur musical, sera au pupitre.

En plus vous aurez le plaisir d’enten­
dre un artiste invité dont le nom sera 
annoncé plus tard. Les billets pour ce 
concert seront mis en vente prochaine­
ment.

û/umerd descendit one aMe
EM DEUX MOUVEMENTS

L'AUTRE MAM/ERE EST MOO/S U/TE 
• • • MU/S PLUS SURE
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INTERESSANTE ASSEMBLÉE
DU CLUB DE CURLING

Mercredi le 4 avril, dans le grill du 
Saguenay Inn, s’est tenu le banquet 
annuel du Club de Curling d’Arvida, 
sous la présidence de M. L.-C. Willing- 
ton, assistant-gérant des usines et pré­
sident de cette association sportive qui 
comptait 44 équipes ré­
gulières l’hiver dernier.
Le vice-président, M. R.
Walsh, et le secrétaire- 
honoraire, M. René Re- 
guin, de la branche ca­
nadienne du Royal Ca­
ledonia Curling Club of 
Scothland étaient les 
invités d’honneur. Tous 
deux de la métropole, 
ils parlèrent du rôle 
joué par leur organisa­
tion dans l'Ontario et 
le Québec.

adoptée et le coût de la carte de mem­
bre augmenté de $5.00 à $7.50. Cette 
majoration dans le prix de la carte de 
membre aidera à défrayer les dépen­
ses que nécessitent les “bonspiels” et 
les récompenses.

René Reguin L.-C. Willington R. Walsh

Un rapport soumis à l’assemblée gé­
nérale, qui fut tenue après le banquet, 
mentionne le fait que 44 équipes ont 
prit part aux compétitions pour le 
championnat au cours de la saison hi­
vernale. La constitution du club fut

La question d'entrer dans les cadres 
de la branche canadienne du Caledo­
nia Curling Club a été débattue. Au­
cune décision n’a été prise à ce su­
jet. Une centaine de membres assis­
taient à ce banquet.

» S

La photographie ci-dessus a été prise au cours du banquet du Club de cur­
ling. d'Arvida. Elle fait voir de gauche à droite: MM. F.-A.-S. Day, H.-J. Bowdin,
J. -J. Miller, George Malby. Dave Latangue, E.-F. Artfick, W.-S. Johnson et
K. -C. Stewart.

LARENA

Comme nous l’avons laissé entendre 
la semaine dernière, un comité a été 
formé dans le but d’étudier le projet 
de la construction d'un aréna, à Arvida. 
Ce comité a déjà tenu une réunion au 
cours de laquelle M. R.-A. Lemieux, 
fut nommé président.

Trois groupements différents, à la 
demande du conseil municipal, ont cha­
cun nommé un représentant au sein de 
ce comité. MM. R.-H. Morrison. M.-G. 
Saunders, Stanley Rough et Gérard 
Duval représentent respectivement dans 
ce comité la Commission scolaire ca­
tholique, la Commission scolaire pro­
testante et l'Association athlétique 
d’Arvida. M. R.-A. Lemieux représen­
te la Cité d’Arvida.

Ce comité a été chargé de soumettre 
aux autorités municipales des plans dé­
finis ayant trait à la construction d’un 
aréna à Arvida. Le comité, dont le 
mot d'ordre est “action ”. s’est tracé un 
lourd programme qui englobe tout ce 
qui touche de près à la construction

d’un aréna. Le coût de sa construc­
tion, les revenus que l’on peut en reti­
rer. sa location, son usage, les avanta­
ges pour les sportsmen, tout sera l'ob­
jet d’une étude sérieuse et profonde.

Les associations ou les individus, qui 
auraient des suggestions à faire con­
cernant ce projet, sont invités à com­
muniquer avec n’importe quel des mem­
bres du comité. Le comité est désireux 
de voir les citoyens s'intéresser à ce 
projet. Toutefois, on doit bien com­
prendre que les devoirs des membres de 
ce comité se restreignent à fournir au 
conseil municipal des précisions sur la 
construction et l'opération d'un aréna 
dans notre ville.

CLUB DE TENNIS D’ARVIDA
L'assemblée annuelle du Club de ten­

nis d’Arvida aura lieu lundi prochain 
le 16 avril à 8 heures 30 dans le grill 
du Saguenay Inn. Tous les intéressés 
sont instamment priés de se rendre à 
l'assemblée car le sort du club de ten­
nis y sera décidé. De plus le comité 
de la saison prochaine sera élu.

W '

HÔTES D'HONNEUR

La tab'e d’honneur autour de laquelle avaient prit place de nombreux invités 
parmi lesquels on remarque: MM. H. Calder, L.-C. Wellington, assistant-gérant 
des usines d'Arvida et président du Club de curling d'Arvida, R.-F. Walsh, René 
Reguin, R.-H. Hamel, Nelson Crutchfield, J.-E. Pepall, H. Brayne, A.-G. Joyce, 
et P.-J. Butler.

M,SE AU POINT
Sur la foi de renseignements que l’on 

nous avait fournis, deux erreurs se sont 
glissées dans un compte rendu sur le 
ski paru dans cette même page, le 31 
mars. Nous recevons de M. J.-G. Jef­
feries, secrétaire du Club de Ski d’Ar­
vida, la mise au point suivante:

Le Lingot du Saguenay.
Arvida, P. Q.

Au nom du Club de Ski d'Arvida, je 
viens attirer votre attention sur deux 
assertions erronnées faites dans un 
compte rendu sur le ski qui a été publié 
en page 5 de votre édition du 31 mars 
1945, sous le titre; “Remise de trophées 
à l'Arvida High School’’.

1— Le trophée Percy-E. Radley est un 
trophée perpétuel. Même si une école 
le gagnait pendant trois années con­
sécutives, il ne deviendrait pas la pro­
priété de cette école.

2— L’Ecole supérieure Saint-Joseph 
d'Arvida s’est classée en deuxième 
place dans les concours en skis inter­
collégiaux et non pas l’Ecole Saint-Jo­
seph d’Alma.

Nous regrettons amèrement le mal­
entendu qui a été la cause de ces er­
reurs. A l’avenir, nous ferons tout en 
notre possible pour vous éviter ces dé­
sagréments.

Nous profitons de l’occasion pour re­
mercier le Lingot du Saguenay de la 
coopération dont il a fait montre au 
cours de la saison qui vient de se ter­
miner.

Le Club de Ski d’Arvida, 
par J.-G. Jefferies.

ÉLU PAR ACCLAMATION

M. C.-P. Beaubien, gérant du Per­
sonnel a été élu par acclamation, lundi 
soir dernier, président du Club de Ski 
d'Arvida.

I SPORTOSCOPE
par GÉRARD DUVAL,

•--------------------------------------------------------------------------'•

LE COMITE DE L’ARENA

C'est avec la permission des autorités 
de la ville et sous la présidence de son 
actif gérant, Monsieur Roland-A. Le­
mieux, que s'est réunit, pour la pre­
mière fois, la semaine dernière, le co­
mité qui s’est donné pour but d’étudier 
les possibilités de la construction d'un 
aréna dans notre ville.

Composé de Messieurs R.-A. Le­
mieux, président, Stanley Rough, se­
crétaire ainsi que M. G. Saunders, R- 
H. Morrison et Gérard Duval, ce co­
mité s’est résolument mis à la tâche 
afin de tenter de résoudre, une fo's 
pour toutes, le problème qui soulève 
tant d’intérêt à Arvida depuis quel­
ques mois.

La construction d’un aréna repré­
sente des difficultés nombreuses, re­
quiert des calculs et des estimés soi­
gnés et nécessite la préparation de 
plans compliqués et élaborés, et c’est à 
la solution de ces obstacles que s’atta­
quent les membres du Comité de l’A- 
réna.

Des plans modernes ont déjà été 
préparés, une étude approfondie en est 
préserdement faite, des estimés précis 
seront compilés, les avantages et désa­
vantages de plusieurs locations seront 
étudiés et le résultat de tout ce tra­
vail important sera soumis aux auto­
rités de notre ville. %

La question de la construction d’un 
aréna à Arvida est aussi vieille que le 
parchemin froissé sur lequel fut tracé, 
il y a une quinzaine d’années, le pre­
mier projet, mais il semble que ce qui 
a manqué, dans le passé, fut une vo­
lonté. une détermination et une coor­
dination nécessaires pour obtenir une 
solution quelconque au problème... Plu­
sieurs plans ont été préparés au cours 
de ces dernières années, des requêtes

(SUITE À LA PAGE 7)
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Saint-Jacques
4 mars. — Joseph-Henri-Jean-Clau- 

de. enfant de M. et madame Félix Roy 
fLaure Ainsley). Parrain et marraine: 
AT. et madame Henri Ainsley. oncle et 
tante de l’enfant.

4 mars. — Joseph-Paul-R&jean. en­
fant de M. et madame Joseph Chassé 
( Rose-Alma Ouellet). Parrain et mar­
raine: M. et madame Paul Joffrion.

4 mars. — Marie-Pierrette, enfant de 
M. et madame Camille Paradis fHé­
lène Brillant). Parrain et marraine: 
M. et madame Pierre Aubut, oncle et 
tante de l’enfant.

4 mars. — Marie-Ghislaine-Edna. en­
fant de M. et madame Arthur Beau- 
lieu /Fleurette Cardinal). Parrain et 
marraine: M. et madame Laurent La­
roche, oncle et tante de l'enfant.

4 mars. — Marie-Louisette-Gertru- 
de. enfant de M. et madame Philippe 
Tremblay <Fabiola Rousseau). Parrain 
et marraine: M. et madame Hermel 
Tremblay, oncle et tant/» de l'enfant.

9 mars. — Joseph-Guy-Michel, en­
fant de M. et madame Alonzo Girard.
<Marie-Marthe Lapointe). Parrain et 
marraine: M. et madame Arthur Bou­
chard. grand-mère de l'enfant.

11 mars. — Joseph-Elphège-Robert. 
enfant de M. et madame Elphège Du­
pont (Juliette Bouchard). Parrain et 
marraine: M. et madame Arthur Blais, 
oncle et tante de l'enfant.

11 mars. — Joseph-Charles-Eugène- 
Claude, enfant de M. et madame Lu­
cien Gignac (Cécile Tremblay). Par­
ra n et marraine: M. et madame Char­
les Tremblay, grands-parents adoptifs 
de l’enfant.

11 mars. — Marie-Dolorès-Louise, en­
fant de M. et madame Dollard Fla­
mand tMarguerite-Marie Simard). Par­
rain et marraine: M. et madame Orner 
Flamand, grands-parents de l'enfant.

13 mars. — Marie-Françoise-Char­
lotte, enfant de M. et madame Victor 
Hébert (Cécile Foster). Parrain et 
marraine: M. et madame Charles-Da- 
vy Lavoie, oncle et tante de l’enfant.

16 mars. — Marie-Bernadette-Céline, 
enfant de M. et madame Joseph Côté 
(Jeanne Parent). Parrain et marrai­
ne: M. Philippe Côté et mademoiselle 
Aline Côté, oncle et tante de l’enfant.

17 mars. — Marie-Patricia, enfant de 
M. et madame Henri Leblanc (Jeanne 
Lavoie). Parrain et marraine: M. Will 
Savoie et mademoiselle Flore La Billoi.

17 mars. — Marie-France-Bernadet­
te, enfant de M. et madame Jean-Char­
les Laforge (Simone Fortin). Parrain 
et marraine: M. et madame Romuald 
Fortin, oncle et tante de l'enfant.

19 mars. — Joseph-Jean-Marie-Gil­
les, enfant de M. et madame Azarias 
Audet (Simone Maltais). Parrain et 
marraine: M. et madame Jean-Simon 
Tremblay, oncle et tante de l’enfant.

FÉMINA
BILLET

"Oui. je voudrais bien être jolie.” Mais est-ce bien ma faute si je ne 
suis pas favorisée du sort par un teint velouté, un nez grec, une chevelure 
abondante ou une taille fine? C’est ce que j'entends dire, des unes et des 
autres en répondant à ma question plutôt bizarre: “Pourquoi n’être pas 
jolie?" Rassurez-vous, mesdames, il est facile de remédier à cela. Je puis 
vous assurer qu'avec toutes vos imperfections, vous pouvez être fort jolie, 
si vous le voulez, bien entendu.

Vous voulez posséder cette beauté, alors deux conditions sont essen­
tielles. Elles dépendent toutes deux de la volonté. DLabord il faut avoir de 
bons et nobles sentiments. Ensuite, les laisser transparaître sur votre
visage.

Pour me croire, évoquez le passé, rappelez-vous le souvenir d’un fait. 
Pensez à votre mère que vous contiaissez comme une femme parfaite. Elle 
est bonne, douce et dévouée. Sa bouche ne profère que des paroles d'in­
dulgence et la jalousie n'existe pas en% elle. D'un oeil observateur, vous 
constatez que la nature ne l'a pas toujours gratifiée... Mais sa bonté est 
épanouie dans son visage calme. Une flamme brille dans ses yeux au fond 
desquels se réflète une âme noble et fière.

Une pensée aimable et douce à l’égard des autres finit par s’emprein­
dre dans la physionomie et par lui donner un cachet qui attire les coeurs.

Soyez donc toutes jolies, amies lectrices, vous le pouvez.

GHISLAINE.

25 mars. — Marie-Louise-Pàquerette, 
enfant de M. et madame Léon Labrie 
(Fleurette Manning). Parrain et mar­
raine: M. et madame Adélard Labrie, 
grands-parents de l'enfant.

25 mars. — Joseph-Benoit-Camilien, 
enfant de M. et madame Henri Bou- 
lianne tEliette Rousseau). Parrain et 
marraine: M. et madame Lorenzo Bou- 
lianne, oncle et tante de l'enfant.

25 mars. — Joseph-Armand-Jacques, 
enfant de M. et madame Arthur Bras­
sard (Bertha Allaire). Parrain et mar­
raine: M. et madame Armand Bras­
sard, oncle et tante de l’enfant.

28 jnars. — Marie-Patricia-Gilberte, 
enfant de M. et madame G.-Fred Dela­
ney (Léona Arsenault). Parrain et 
marraine: M. et madame Jean-Char­
les Sauvé.

31 mars. — Marie-Thérèse-Pâqueret­
te, enfant de M. et madame Charlema­
gne Maltais (Antonia Simard). Par­
rain: M. Clément Maltais, oncle de l'en­
fant, marraine: mademoiselle Murielle 
Bouchard.

La lune

JOYEUX ANNIVERSAIRE

*

M. et madame Adrien Guimond de­
meurant au numéro 2, 4ième rue, Ar- 
vida, ont reçu dernièrement à l’occa­
sion du quatrième anniversaire de nais­
sance de leur fils, Gratien. La photo 
ci-haut fait voir le héros de la fête 
entouré de ses petits amis. Ce sont de 
gauche à droite, première rangée: Val, 
fils de M. et madame N. Tessier, Mi­
chael, fils de M. et madame C.-S. Sa­
mis, Ian, fils de M. et madame H. Ross. 
Deuxième rangée, même ordre: Fred­
die, fils de M. et madame G. Malby, 
Gratien et son petit frère, Jean-Marie, 
et Yvan, fils de M. et madame Emma­
nuel Daigle, de Kénogaml.

Avec ses caprices, la Lune 
Est comme une frivole amante;
Elle sourit et se lamente,
Et vous fuit et vous importune.

La nuit, suivez-la sur la dune,
Elle vous raille et vous tourmente;
Avec ses caprices, la Lune 
Est comme une frivole amante.

Et souvent elle se met une 
Nuée en manière de mante;
Elle est absurde, elle est charmante; 
Il faut adorer sans rancune,
Avec ses caprices, la Lune.

Théodore de BANVILLE.

Rhubarbe et pommettes 
en conserve

La rhubarbe et les pommettes en con­
serve, sucrées ou non sucrées, quelle que 
soit la grandeur des contenants, a été 
enlevée de la liste des produits ration­
nés. On peut donc s’en procurer sans 
remettre de coupons.

Allégez la tâche du repassage en te­
nant sous vos pieds un paillasson 
spongieux; ce paillasson, de caout­
chouc ou d’autre substance, atténuera 
grandement la fatigue que vous res­
sentez à vous tenir longtemps sur vos 
Pieds. -

CALENDRIER
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR AVRIL VALEUR DIS COUPONS
SIU*K - H livra 

SUCK | livra

23 mars. — Joseph-Gilles-Xavier, en­
fant de M. et madame André Caron 
(Thérèse Blais). Parrain et marraine: 
M. et madame Xavier Caron, grands- 
parents de l’enfant.

24 mars. — Joseph-Maurice-Jean- 
Eudes, enfant de M. et madame Albert 
Tremblay (Laurette Pilotte). Parrain 
et marraine: M. Maurice Tremblay et 
mademoiselle Rose-Hélène Tremblay, 
oncle et tante de l’enfant.

25 mars. — Marie-Colombe-Lise, en­
fant de M. et madame Alcide Bour- 
geault (Almanda Duguay). Parrain et 
marraine: M. et madame Joseph Thi­
bodeau.

DIM. LUN. MAR. MER. JEUDI VEN. SAM.

I 2 3 4 5 Coupon de beurre 101
Valable 6 7

8 9 10 II ]2 Coupon de beurre 102
Valable 13 14

15 16 17 18 |Q Coupon de beurre 103 Valables 
17 Coupons de sucre 56, 57 

Coupons de conserves 45, 46 20 21
22 23 24 25 26 Coupon de beurre 104

Valable 27 28
29 30 Tous les anciens coupons de grand format sur les cartes 

de rationnement expirent.

(La met 

VA ET VIENT

M. et madame Léo-Georges Laberge 
et leurs enfants, d’Arvida, ont passé la 
fin de semaine dernière, chez les pa­
rents de M. Laberge, à Saint-Prime.

* * O

Mademoiselle Rita Girard, télépho­
niste à Arvida, est allée à Montréal 
voir ses parents à l’occasion de la fête 
de Pâques.

* * *

M. et madame François Prémont, 
d'Arvida, ont passé Pâques à Québec, 
les invités de M. et madame Jos. Cau- 
chon.

* * *

Mademoiselle Anita Brochu, de Be- 
nington, Vermont, est retournée dans 
sa famille après avoir passé huit jours 
chez sa tante, madame Joseph Dufour, 
d’Arvida.

* * *

Madame J.-G. Belanger, d’Arvida, 
passe quelques jours à Québec auprès 
de son père, le docteur J.-Z. Pouliot, 
qui est gravement malade.

* * *

Mademoiselle Marguerite Harvey, de 
Saint-Joseph-d'Alma, était récemment 
de passage chez M. et madame Jos. Joli- 
coeur, d’Arvida.

* * *

Madame Damase Gauthier, d'Arvida, 
recevait dernièrement la visite de son 
frère, M. Lucien Tremblay, de Saint- 
Bruno.

• * •

Madame J.-Antoine Lafrance, d'Ar­
vida, est actuellement hospitalisée à 
VHôtel-Dieu Saint-Vallier, de Chicou­
timi, où elle suit des traitements. Nous 
espérons que madame Lafrance nous 
reviendra bientôt parfaitement réta­
blie.

• • •

Madame Damase Gauthier, de notre 
ville, est revenue dans sa famille, après 
avoir subi une grave intervention chi­
rurgicale à l’Hôtel-Dieu Saint-V allier, 
de Chicoutimi.

* * •

Mesdemoiselles Fernande Ally, Ghis­
laine et Gaëtane Simard, de Roberval, 
ont fait un court séjour chez M. et ma­
dame Paul Fortin, de Jonquière.

* * *

M. et madame Léo Vaillancourt, d'Ar­
vida, ont visité les parents de madame 
Vaillancourt, M. et madame Alexandre 
Pageau, de Québec, la semaine derniè­
re.

* * *

Mademoiselle Solange Blouin, em­
ployée du Roberval & Saguenay, a pas­
sé le week-end de Pâques, à Roberval.

* * *

Madame Georges Tardif, de Saint- 
Fabien de Rimouski, accompagnée de 
sa fille Rita, a rendu visite la semaine 
dernière, à ses fils, Albert et Henri, 
d Arvida, ainsi qu’à sa fille, madame 
Clovis Ouellette, également d’Arvida.

♦ * *

Mademoiselle Evelyne Nadeau, direc­
trice de l’école Sainte-Bernadette, d’Ar­
vida, est allée par avion à Montréal, où 
elle a passé ses vacances de Pâques.

* * •

M. et madame Maurice Laliberté, ont 
reçu dernièrement leur oncle, le colo­
nel G.-E.-A. Dupuis, de Québec, de 
passage dans notre ville.

• • *

Madame Yvon Cousineau et sa fille, 
Danielle, d’Arvida, ^sont parties pour 
Montréal, le vendredi 6 avril, pour y 
passer quelques semaines.

FIANÇAILLES

Nous apprenons les fiançailles de ma­
demoiselle Jeanne-d'Arc Landry, fille 
adaptive de M. et madame Arthur Lan­
dry, de Chicoutimi, à M. Charles-Au­
guste Cooke, du département du Per­
sonnel, fils de M. et madame Auguste 
Cooke, de Québec. Les fiançailles eu­
rent lieu le jour de Pâques.
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PETITES ENTREVUES

Pourquoi achetez-vous des 
Obligations de la Victoire?

M. Philippe 
Dechênes, 32 ans, 
marié, • demeu­
rant au numéro 
635, rue Renal, 
Chicoutimi, jour­
nalier, Usine de 
minerai No 2.

“C’est le meil­
leur placement 
qu’un homme 
puisse faire et 

c’est mieux que de l’argent en banque. 
Une obligation de la victoire est exces­
sivement facile à payer. Presque sans 
s’en apercevoir, petit à petit, on accu­
mule une somme assez rondelette que 
nous trouvons très utile lorsqu’il s’agit 
de ’ boucher un trou’’. Quand on est 
soucieux de son avenir, on prend les 
moyens pour économiser.”

• * *

M. Roland 
Tapp, 36 ans, 
marié et père de 
cinq enfants, do­
micilié à Arvida, 
259, 28e Rue, mé­
canicien, dépar­
tement de la Mé­
canique.

“J’ai toujours 
été en faveur 
des emprunts de 

guerre parce que les obligations que 
j’ai achetées m’ont toujours été d’un 
grand secours dans les moments diffi­
ciles. Je crois que c'est agir sagement 
que d’en acheter. Ensuite, nos soldats 
ont besoin de notre appui et c’est un 
des moyens mis à notre disposition 
pour les soutenir sur les champs de ba­
taille.”

0
M. Adrien La-

rouche, 31 ans, 
marié et père de 
2 enfants, domi­
cilié à Chicouti- 
mi, 70, chemin 
Saint - Paul, as­
sistant-opérateur 
à l’Usine de mi­
nerai No 2.

“J’achète des 
obligations de la 

victoire parce que c’est le devoir de tout 
bon citoyen canadien. Nous aidons 
ainsi nos soldats et c’est loin de nous 
nuire. Bien des gens auraient de la dif­
ficulté à économiser si ce n’était pas 
des Emprunts de la Victoire. Pour ma 
part, à chacun des emprunts de guerre, 
j’ai sans m’en apercevoir économiser 
plusieurs dollars.”

SPORTOSCOPE...
(SUITE DE LA PAGE 8)

ont été remplies de noms, de nombreu­
ses assemblées ont été tenues, d’in­
nombrables discussions soulevées, tout 
cela pour établir que le désir et le be­
soin d’un palais des sports à Arvida est 
unanime. Encore dernièrement, le “Lin­
got du Saguenay’’ a reproduit, dans 
ses colonnes, diverses opinions, toutes 
intéressantes, toutes favorables au pro­
jet cher aux sportifs.

Le Comité de l’Aréna s’est donc imbu 
de la détermination de ne rien épargner 
afin qu’une solution rapide, pratique 
et, espérons-le, satisfaisante, soit ap­
portée au sujet qui intéresse si vive­
ment tous les amateurs de sports de 
notre ville et de la région.

“The Arvida Camera Group”
La cigogne a visité notre club une 

seconde fois. M. et Mme John Harris 
sont maintenant les orgueilleux parents 
d'une fille. Nos félicitations.

* * *

M. H e r mas 
Gravel, 34 ans, 
marié, domicilié 
à Jonquière, 661, 
rue Saint-Aimé, 
opérateur à l'U­
sine de minerai 
No 2.

“J’achète des 
obligations de la 
victoire pour ve­
nir en aide à nos 

combattants. C’est aussi un moyen 
facile d'économiser. On dit que la 
guerre se terminera vers la fin du mois 
d’avril. Même si cela arrivait, nous se­
rions tenus d’acheter quand même des 
obligations de la victoire parce que 
nous n’avons pas disposé du Japon. 
L’argent que nous prêtons ainsi rend 
des services inestimables.”

. 1 :

* *

Le club célébrera l’anniversaire de 
sa fondation lundi, le 16 avril. Une 
soirée exceptionnelle et très intéressan­
te attend les membres. Mme D.-W. 
McNutt a consenti à montrer sa ma­
gnifique collection de verres de lan­
terne magique, “Kodachrome”. On ser­
vira des rafraîchissements après cette 
séance. Les amateurs de photographies 
sont les bienvenus.

r? °< o<—norroocir^
O

ÛCoin de la bibliothèque
•vi; •>n<---->n<—n>o< >ocy

Biographie:
“Trente ans de vie nationale”, 
d’Armand I^avergne ;
“Né à Québec (Louis Joliet)”, d’A­
lain Grandlbois ;

Actualités canadiennes:

“T/e Canada d’aujourd’hui”, de F. 
G. Scott :
“Le Canada, puissance Internatio­
na’e”, d’André Siegfried;

M. Gilbert 
Maltais, 30 ans, 
marié et père de 
cinq enfants, do­
micilié à Sainte- 
Anne de Chicou­
timi. employé 
aux salles de cu­
ves.

“J’achète des 
obligations de la 
victoire lorsque 

le gouvernement lance un emprunt. Je 
les trouve d’une très grande utilité. Je 
retirerai l’obligation que je vais ache­
ter au cours du 8e Emprunt de la Vic­
toire, l’automne prochain, juste à l’épo­
que où j’aurai besoin d’argent pour 
préparer ma famille pour 1 hiver. Un 
père de famiUe, pour parer aux heures 
sombres, trouve toujours utile d’avoir 
dans un tiroir une obligation de la vic­
toire.”

Romans pour adultes:
“Vue de la terre promise”, de
Georges Duhamel:
“I/a porte étroite”, d’André Gide;
“Varouna”, de Julien Green ;

Romans canadiens:
“Nord-Sud”, de Léo-Paul Desro­
siers ;
“A l'oeuvre et à l’épreuve”, de
I/aure Oonan ;
“La route de Champlain”, de F. D.
McDowell.

Tous ces livres et des centaines d'au­
tres vous les trouverez sur les rayons 
de la bibliothèque du Centre de Ré­
création. Il y en a pour tous les âges 
et pour tous les goûts.

Jours de bibliothèque: les mardis et 
vendredis de 7 h. 30 à 9 h. du soir.

L’abonnement? Votre carte de mem­
bre de l'A.A.A., soit S0 cents par an­
née, et un dépôt de $1.00. A remar­
quer que le dépôt est valable pour toui 
les membres d’une même famille et 
qu’il est remboursable sur demande en 
aucun temps.

< COMPTOIR DES ECHHN6E5~>
SERVANTE DEMANDEE, — pour pe­
tite famiïîe de 2 enfants. Bons gages. 
S’adresser à J.-A. Garon, 153, Coventry, 
Arvida.
SERVANTE DEMANDEE — pour ou­
vrage général, bon salaire. S’adresser à 
865 rue Moisean, Arvida; tél :101.
A VENDRE — Un rpoèle à bois et au 
«harbon, en très ibon état. S’adresser à 
850, 5üh rue, Arvida.
ON DEMANDE — urne glacière en bois 
— vieux modèle de préférence il n’est 
pas nécessaire qu'elle soit en bon ordre, 
c’est pour un usage spécial. Tél. 516, 
Jonquière.
ON DEMANDE — Balai à rouleau en 
bonne condition. Téléplhoner le soir 218j 
ou aller à 846-7e rue Arvida, appt. 2.
ON DEMANDE — Bicycle pour dames; 
téléphoner le soir à 218j ou aller à 846- 
7e rue, Arvida, Appt. 2.
A VENDRE __ Poêle à bois en bon état
n’a servi que quatre mois, émaillé bianc 
et noir. S’adresser à Mme Elias Oüsen 
832-2e Rue, Arvida.
PERDU — Chapelet, en perles blanches, 
monté en or, d’une grande valeur. 11 est 
dans un étui en cuir maroquin noir où 
se trouve insérée une petite image du Sa­
cré-Cœur. Récompense promise. S’adres­
ser à 130 rue Régina, Arvida ou télépho­
ne 479J.
A LOUER — Deux chambres, avec ou 
sans pension. S’adresser à 234-28e rue, 
Arvida.
SERVANTE DEMANDEE — Travail 
permanent dans une petite famîJle de 
deux enfants. — Pourra coucher à la 
maison si elle le désire. S’adresser à 113 
rue Castener entre 5 h. et 7 h. p.m.
A VENDRE — Deux très beaux renards 
argentés. S’adresser à 88, Taschereau, 
Kénogami.
A VENDRE — Automobile “Buick” mo­
dèle 1938 en très bon état, 5 bons pneus. 
S’adresser à M. Léopold Couture, 670 rue 
Laval, Chicoutimi.
A VENDRE — Bicycle double d’avant 
guerre remis à neuf et en parfait état. 
— Carosse à ressorts n’ayant servi que 
trois mois. — Poêle électrique pour ta­
ble, deux feux, n’ayant pas servi. S’a­
dresser à 287 rue Cabot, Arvida, tous les 
soirs après 5 h.
A VENDRE — Bicycle d’avant-guerre et 
moulin à coudre tailleur "Singer” avec 
table et bon moteur. Le tout en parfait 
état et à un prix raisonnable. (S’adres­
ser à M. Irenée Gignère, 24A Bossé, Chi­
coutimi.
A VENDRE — Radio "cabinet” 10 lam­
pes modèle 1944 et marque “Stromlberg 
Carlson”, et pic-up pour radio. S’adres­
ser à Roland Rousseau, 229 rue Cabot 
Arvida.
ON DEMANDE — Machine à laver de
marque populaire et en très bon état 
Paiement comptant. S’adresser à Robert 
Hudon, 366-B, rue iSt-Dominique, Jon­
quière.
A VENDRE — Maison double située coin 
10e et 12e rue, Arvida. S’adresser à 594- 
12e rue.

— — en uppossuin noir
14 ans, gros carosse anglais bon marché
75-rll?ire&S€r ^ 812-2e rue, Arvida, tél 
475J.

--------tr- Yiiuac-o anglais, nu poui; -Banc <}e scie avec scie rond(
de lb de diamètre. S'adresser à 212 ru. 
Hudson, Arvida.
A VENDRE — Chaufferette pour réser­
voir à eau, 220 volts et 1000 watts à prix 
d aubaine. S’adresser à 259-28e rue Ar­
vida. ’
A LOUER — Logement de trois pièces 
avec chambre de bain. — S’adresser au 
■N'o 7 Côte de la réserve, Chicoutimi.

FORMATION D’UNE 
LIGUE DE BASEBALL

Les perspectives de voir d’intéressan­
tes joutes de baseball, cet été dans la 
région, sont des plus encourageantes. 
En effet, la ville de Jonquière, au sein 
de laquelle fourmillent une pléiade de 
sportsmen décidés, vient de donner le 
pas dans ce domaine en formant une 
ligue de baseball qui portera son nom. 
MM. Léo Saint-Laurent, Charles Ville- 
neuve, Léonce Ouellet et Louis-Philip­
pe Larouche en ont été élus respective­
ment président, vice-président, secré­
taire et trésorier.

Chicoutimi et Kénogami seront tout 
probablement représentées dans cette 
ligue. Quant à Jonquière, on lui prête 
l’intention de fournir trois équipes. Il 
n’y aurait rien de surprenant si une 
telle chose se produisait. Les sports­
men de Jonquière viennent de prendre 
des arrangements pour faire élever des 
gradins autour du terrain de baseball, 
situé près de l’église Saint-Dominique, 
à Jonquière. Ces gradins permettront 
à 2.500 personnes d'assister aux joutes, 
assises. On peut se rendre compte 
que rien n’est négligé dans cette ville 
lorsqu'il s’agit d’organisations sportives.

Les arbitres de cette ligue seront 
choisLs parmi les amateurs de baseball 
d Arvida. De cette façon, nous a dit 
le secrétaire, M. Léonce Ouellet, nous 
serons certains de l’impartialité des 
arbitres.

cAu Programme
CHICOUTIMI

CARTIER

Ce soir:
"The Belle Of The Yukon” en cou­
leurs avec Randolph Scott et Gypaie 
Rose 1/ee — 1 h.,2 h. 50, 4 h. 45, 6
h. 40. 8 h. 35 et 10 h. 20.
Aussi: sujets courte et nouvelles 
d’actualités.

Midnight Show samedi soir à 11 h. 30. 
“Sons Of The Desert” avec Laurel & 
Hardy.

Dimanche-lundi-mardi, 15-16-17 avril: 
"Minstrel Man ('musical) avec Ben­
ny Fields et Gladys George — 1 h. 
15, 3 h. 50, 6 h. 25 et 9 h.
Sérié: "Desert Hawk” No 9 — 1 h., 
3 h. 35, 6 h. 10 et 8 h. 45.
"Cowboy Of Lonesome River” (wes­
tern) avec Chas. iStarrett — 2 h. 20, 
5 h. 15, 7 h. 50 et 10 h. 25. 

Mercredi-jeudi, 18-19 avril:
"L’Engrenage” (drame & musique) 
version française de: (The Hard 
Way) avec Ida Lupino, Dennis Mor­
gan et Joan Lesllie — 1 h., 3 h .10, 5 
h. 15 et 9 h. 20.
Ausui: Sujet court: Let’s Go Fishing 

Vendredi-samedi, 20-21 avril:
"It Hapipened To-Morrow” (comédie) 
(sous-titres français) avec Linda 
Darnell et Dick Powell — 1 h., 3 h., 
5 h., T h., et 9 h.
Aussi: sujet court & Nouvelles d’ac­
tualités.

Midnight iShow samedi soir à H h.
"They Made Me A Criminal” (dra­
me) avec John Garfield.

JONQUIÈRE
EMPIRE

Ce eoir:
"Mes tantes et Moi” avec René Le­
febvre et Marguerite Moreno. 
"Oklahoma Raiders” avec Tex Rit­
ter et Fuzzy Knight.
“Don Winslow of the Coast Guard” 

Dimanehe-lundi, 15-16 avril:
“La Citadelle du Silence” avec An- 

nabella et Pierre Renoir.
"Something about a Soldier” avec 
Evelyn Keyes et Bruce Bennett. 

Mardi-mercredi, 17-18 avril:
"The Way of all Flesh” avec Akim 
Tamiroff.
"Sunny” avec Anna Neagle et John 
Carroll.
"Black Arrow” 3e épisode.

Jeudi-vendredi-samedi, 19-20-21 avril:
Secret d’une nuit” avec Armand 

Bernard et Albert Préjean 
"Tfhunderfhead Son of Flicka’ ’en cou- 
Jeur avec Roddy Mackowall et Près- 
ton Foster.
"Don Winslow of 'the Coast Guard” 
12e épisode.

KÉNOGAMI
PRINCESS

FERME JUSQU’A NOUVEL ORDRE.

ST-JOSEPH-D’ALMA
Ce soir et lundi,

"Broadway Rhythm” en couleur avec 
Geo Murphy et Gloria DeHaven. 
"Mummy’s Curse’ ’avec Lon Chaney, 
Peter et Coe-Dennis Moore.

Mardi-mercredi, 17-18 avril:
"Hôtel Berlin” avec Paye Emerson 
et Helmut Dantine et Raymond Mas­sey.

O UUilll en cuuieur avec -Maria Mon- 
'tez, John Hall et Turhan Bey. 

(Samedi-lundi, 21-23 avril:
"Private Life of Elizabeth otf Es 
sex avec Betty Davis et Errai Flynr 
(film en couleur)
"She Gets Her man” avec Joan Da 
vis et Leon Errol.

PÊCHE

Les poissons ouvrent souvent la bou­
che mais ils n’ont jamais rien à dire.

Le poisson est de tous les animaux 
celui qui croît le plus rapidement. Il 
grossit de deux pouces chaque fois 
qu'un pêcheur en parle.

Le poisson est le plus grand des si­
mulateurs. H a toujours l’air fou de 
joie quand il frétille au bout de la li­
gne.

Si les poissons pouvaient parler, ils 
pourraient eux aussi raconter de bien 
ineffables histoires de pèche.

Le mensonge le plus courant chez les 
pêcheurs est le sacramentel: ça mord.

Si les poissons pouvaient raconter 
leurs mémoires, nous serions peut-être 
effrayés de leur finesse et de leur con­
descendance.

Beaucoup de gens aiment la pêche 
pour ce qu’elle les Justifie de n’avoir 
rien à dire.

N’allez jamais à la pêche avec un 
esprit défaitiste. Les poissons ne mor­
dent jamais à l’appât qu’on tend sans 
conviction.

Les poissons sont bien chanceux. Il 
se font rarement prendre deux fois.
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ENOUGH ALUMINUM FOR 
197,000 BOMBERS

Three billion, three hundred and 
fifty-six million, nine hundred and 
ninety thousand pounds of raw alum­
inum in ingot form, or enough to build 
197,000 Lancaster bombers, is the record 
of the Canadian Aluminum Industry 
during the five war years ending De­
cember 31, 1944.

Only 6 percent of Canadian produc­
tion was consumed in Canada, while 
the United Kingdom was the largest 
buyer, having purchased approximately 
55 percent of production. The United 
States was second with approximately 
32 percent of the total. Russia to'k 
4.3 percent and Australia 1.2 percent. 
Other United Nations absorbed the re­
maining 1.5 percent.

Other statistics released indicate that 
during these 5 war years local plant 
disbursements — largely but not ex­
clusively plant payrolls — amounted to 
$179.520,701. while taxes paid directly 
to various tax-collecting agencies 
amounted to $58.448.960.

1943 was the year of peak employ­
ment and in March of that year at Ar- 
vida alone 12.432 workers were em­
ployed on production. In February of 
that same year figures for Arvida and 
Shipsliaw reached a peak, with a total 
of 26.000 people being employed in both 
production and construction.

By the end of 1944, 73.3 percent of 
the total smelter capacity was closed 
down or in process of closing down — 
although many of these smelters have 
since been re-opened to handle addi­
tional orders from the United States.

A FAREWELL PARTY

. s£\'

Jk *
t I '

Before leaving Arvida for her neiv home in Brasil. Denise deChasal. assisted 
by her teacher. Miss Peggy Jack, entertained her small friends of Arvida. The 
party was held in the Grade 1 Schoolroom of the Protestant School. From left 
,o nght. FROST Halford Wilson. Jud Nichols. Sheila Robinson, Denise deChasal. 
Barbara Thomas. Jimmy Boland. Dona Coffey. Rodney Fountain. Robin Troic-
b£!L9*; v £etZ Apedallle’ Alfred McLeod. Patricia Nayler. Jimmy
Henry. BACK. Bobby Honvood. Peggy Morrison. Bobby Nichols. Ronnie Mar-
SusanB\nnlwneU Ronme Dyck’ Arlene Barrett, Bobby Hamel, Bobby Blenkiron.

anJ VI,i ere

Miss Yvonne Garreau returned last
week from a visit to Montreal.

# * *

Mrs. E. C. Boudreau left for Mon­
treal. last Monday, to visit her family,
Mr. and Mrs. George Allan.

• * *

Miss Alice Graham spent the Easter 
holidays in Inverness, Quebec.

t * «
Mr. T. L. Brock, who recently trans­

ferred to the Kingston plaiit, was a 
visitor in Arvida. last week, for a few
days on business.

• • •
L. .4. C. Mason and L. A. C. Harp are 

visiting Mr. and Mrs. J. J. McCartin. 
They are on leave from the R.C.A.F. 
Station at Greenicood, N.S

0 0 0

Mrs. Ross Callon left last Thursday
to spend a few days in Montreal.

0 • *

Mrs. Slack arrived last Friday. April 
6th. from Montreal to visit her son-in- 
law and daughter, Mr. and Mrs. Evan 
Jack.

0 * •
Mrs. D. A. Harquail of Campbellton. 

N.B. is visiting her son-in-law and
daughter, Mr. and Mrs. E. B. Flaherty.

0 • •
Mr. Bruce Davis returned last Thurs­

day, April 5th, from a short trip to 
Montreal and Toronto. Mrs. Bruce 
Davis will visit her family in Toronto 
for several months yet.

• • •
Miss Alice Ross left Friday night for 

Montreal, where she will spend a tivo 
weeks holiday.

WELL-KNOWN RESIDENT DIES
Henry Black, well-known resident of 

Arvida and noted golf professional died 
very suddenly, last Wednesday, April 
4th. at his residence. 230 Berthier St.. 
Arvida. He was in his 52nd year.

Mr. Elack. who was a foreman in the 
Ore Plant, had been an employee of the 
Aluminum Company in Arvida since 1937. 
Prior to that time he had been long as­
sociated with golf clubs in a professional 
capacity and had instructed at Riverbend 
and before that at the Manoir Richelieu, 
Laval-sur-le- Lac, and Elm Ridge. He 
was also an ardent fisherman and sports­
man and will be greatly missed in the 
community.

He is survived by his wife, the former, 
Lydia Little: two sons. John L. and Dun- 
can; a daughter, Adèle: two brothers, 
Mr. Andrew Black of Arvida and Mr. 
Robert Black of Cartierville: one sister, 
Mrs. Fred Petersen of Oka; and one 
arand-child. Judith Black. Another son, 
Gordon, was recently reported missing, 
on active service with the R.C.A.F. 
overseas.

The funeral service, took place last 
Friday afternoon, at The 1st United 
Church, with the Rev. M. W. Booth of­
ficiating.

The pal! bearers were Messrs. Alex 
Tait. Robert Black, Fred Petersen, A. In- 
goid. Andrew Black and Rowley Atkinson.

The Lingot joins with the whole com­
munity in extendinq deepest sympathy to 
the family m their sad bereavement.

8th VICTORY LOAN
ARVIDA WORKS’ OBJECTIVE 

$709,000.

The Campaign for the 8th Victory 
Loan will start on the 23rd of April 
and we are confident that our Object­
ive will be reached and the drive 
completed within the week.

The General Organizing Comnvttee, 
under the direction of Mr. C. A. Locke, 
is as follows:

Joint Presidents: Messrs. J. T. Ni­
chols, Mech. Division; A. Potvin, Ore 
Plants: J. N. Marcotte. Elect. Division; 
D. F. Malone. Aluminum Plant.

Public Relations Officer■ Mr W F 
Clifford.

Publicity. Mr. A. Gagné.
It is expected that the Loan will be 

opened with a Gala evening, on Sun­
day, April 22nd. Further details will be 
given in next week’s issue.

The results of the Drive will be 
posted every day throughout the Plant 
and daily bulletins will be issued.

Pictures of the organizers, the Sec­
tion presidents, and names of the can­
vassers will be published in next week's 
issue.

.The organizers hope to again have 
a Banquet for the canvassers, which 
will be held at the end of the first 
week’s drive.

TENNIS

The Annual Meeting of the Arvida 
Tennis Club will be held in the Grill 
of the Saguenay Inn, on Monday. April 
16th. at 8.30 P.M. The executive com­
mittee will then be elected and the 
season’s activities discussed. All ten­
nis fans are invited to attend.

ROTARY

At the Directors' meeting, following 
the regular meeting on Tuesday, April 
3rd. Mr. L. C. Wellington was elected 
Vice-President to complete the term of 
office vacated by Mr. Claude Beaubien.

Mr. F. Premont was elected to the 
Board of Directors.

Mr. Roy Bell, presented by Mr. F. 
Calder, gave a very interesting talk on 
the reconstruction of Williamsburg. 
Virginia, during the last few years. The 
area involved was about a mile square 
and the reconstruction consisted of re­
establishing buildings originally cons­
tructed in 1608. Mr. Bell’s slides and 
information were not only instructive 
but very opportune at this time when 
so much discussion is being published 
on the reconstruction in Europe. The 
speaker was thanked by Mr. Ray Van.

ARVIDA CAMERA GROUP
The Stork has visited our Club again. 
Mr. and Mrs. JOHN HARRIS are 

now the proud parents of a little 
daughter — CONGRATULATIONS.

The Club will celebrate its First An­
niversary on Monday, April 16th. We 
expect to have an unusual and interest­
ing evening called “Kinks. Gadgets and 
Ideas’’. Mrs. D. W. McNutt has also 
kindly consented to show' us her beau­
tiful Kodachrome slides.

A Social and refreshments will follow. 
All Camera enthusiasts are welcome.

WALT. DISNEY FAN

Last year more than 250 people 
entered exhibits in the “Hobby Show”. 
For this year’s Exhibition, to be held 
the 16th, 17th and 18th of May, at 
the Recreation Center, it is expectea 
that the number will be even more 
numerous. Among those who showed a 
desire to participate was Mr. G. Zotov, 
shoivn above, putting the finishing 
touches to a picture for his small son 
Andrew. Mr. Zotov won 1st prize, last 
year, for his jeater colours, and this 
year is busy working on oils. He is 
an ardent admirer of Walt. Disney 
and specializes in cartoons. Mr. Zotov 
is a Spectrographer, on the Staff of 
the G.T.D. A graduate of the Univers­
ity of B.C., he came to Arvida ivith 
his wife in 1942 and they are at pre­
sent living at 163 Regina St.

CURLERS CLOSE 
SUCCESSFUL SEASON

The Annual Banquet of the Arvid: 
Curling Club was held in the Grill o 
the Saguenay Inn, on Wednesday even 
ing. April 4th. The guests speaker 
were Mr. R. Walsh and Mr. René Re 
guin, Vice-President and Secretary 
respectively, of the Canadian Brand 
of the Royal Caledonia Curling Club 
who told of the part their organiza­
tion played in Eastern Ontario anc 
Quebec.

Reports submitted at the genera 
meeting, held afterwards, showed forty- 
four teams taking part in iron and 
granite competitions during the past 
winter. The constitution and by-laws 
of the Club w'ere formally adopted and 
the fees raised from $5.00 to $7.50. The 
increase in membership fees is to help 
absorb the cost of prizes and bons- 
P-els. The question of affiliating with 
the Canadian branch of the Caledo­
nia Curling Club was discussed, but 
no decision reached.

President, Mr. L. C. Wellington, pre­
sided at the meeting attended by over 
one hundred members.

REHABILITATION

As the war enters its final stages the 
question of the Rehabilitation and the 
reinstatement of discharged members 
of the Armed Forces grows steadily in 
importance. Mr. Lloyd A. McClintock, 
who is in charge of the Rehabilitation 
for the Aluminum Company, visited 
Arvida last week to discuss the Comp­
any’s policy, in that regard.

Mr. McClintock was born in Isle Ma­
ligne. As the result of an accident 
when he w'as 12 years old he was blind­
ed and lost his right arm. He graduat­
ed with honours in law, from McGill 
University in 1944, and has since that 
time been associated with the Person­
nel Dept, in Montreal.

SCOUTS

At a recent meeting of the 1st 
Arvida Scout Troop, Francis Dunn 
was invested which made a total of 
8 boys for this year. Now that the 
weather is beginning to look like sp-i- 
the boys are busy working on the4 
2nd class tests to be eligible for camp 
this summer. A new patrol was recently 
formed of boys, who were formerly 
connected with scouting, and their 
plans are to do work on 1st class tests 
and proficiency badges. In the past 
3 or 4 weeks there have been 3 new’ 
instructors, namely, Dr. Jim Horwood. 
Mr. Bill Wallace and Mr. Sam Pat­
terson.

lBtrtlj
HARRIS. At the Arvida Hospital 

to Mr. and Mrs. John Harris, on April 
6th. 1945, a daughter, Janet Elizabeth

Mrs. George Mason left last Wed­
nesday for a trip to Montreal.

0 • •

Mrs. Lois C. Hamm of Manchester, 
Conn, is visiting her son-in-law and
daughter, Mr. and Mrs. D. W. McNutt.

0 0 0

Miss Mary Skelton, Mr. Jeffrey Skel­
ton and Miss Alice DuBose entertained 
a few of their friends at a party, last 
Monday night, before their return to 
school.

0 0 0

RECENT GUESTS AT THE SAGUE­
NAY INN include Messrs. R. H. Rim- 
mer, George Archambault, Francois 
Hone. C. E. Lewis. E. E. Wells. Leo Cha- 
lifour, all of Montreal; C. Beans. Ot- 
taiva; E. C. Drank, Boston. Mass., and 
F. H. Moody, Toronto.

ARRIVALS

Dr. and Mrs. H. H. Gilbert and their 
daughter, Barbara, are guests of the 
Saguenay Inn, and will shortly take 
up residence in Brittany Row.

0 0 0

Miss Mona Cowan, R.N., has re­
joined the Staff of the Arvida Hospital 
and arrived here last Tuesday. Miss 
Cowan is from Bouctouche. N.B.

0 0 0

Mr. Dick Donahoe arrived last Wed­
nesday from Toronto. He has rejoined 
the Staff of the Arvida Works, after 
a recent transfer to Toronto.

FAREWELL

Miss Phyllis Jones, a resident of the 
Saguenay Inn, who has been with the 
Aluminum Company in Arvida for the 
past four years, leaves this Saturday, 
April 14th, for Montreal, en route to 
Vancouver, B.C., where she and her 
family will shortly take up residence. 
Miss Jones, prior to her departure, 
was Secretary to Mr. M. G. Saunders. 
Sup t. of the Mechanical Dept.

0 0 0

On Monday evening, April 9th. Miss 
Betty Smith and Miss Jean McArthur, 
entertained in her honour at a fare- 
icell party, at the Saguenay Inn. About 
thirty girls were present and the party 
was held in the East Wing Living 
Room, which was softly decorated with 
Pussy-Willows and candle-light. Later, 
in the evening, Miss Jones was pres­
ented with a week-end travelling bag 
as a farewell gift from her many 
friends, who were there to ivish her the 
best of luck and ‘Bon Voyage’.

ARVIDA DUPLICATE BRIDGE

The Individual Duplicate Competition 
for the 16 members with the year’s 
highest average score was played of) 
in two sessions. The first, took place 
the 29th March, at the Saguenay Inn, 
at which 8 players were eliminated. 
The remaining 8 played off April 2nd 
with the following results: Mrs. Pelle­
tier 14'j pts., Mr. Jelley 13lA pts., Mrs 
LaMountain ll'A pts., Mrs. McLean 
10'A pts., Mr. Rootchenko and Mrs. 
Kennedy 9'& pts., and Mr, Deschesnes 
6'-> pts. 1st and 2nd prizes were award­
ed to Mrs. Pelletier and Mr. Jelley, 
respectively. The tournament was su­
pervised on both nights by Mr R w 
Kraft.


